
REVISION DU GENRE EUASPIS GERSTAECKER 

(Hymenoptera, Apoidea, Megachilidae)''' 

par Jean J. PASTEELS':' ,-, 

Les deux genres d'Anthidiinae parasites, Ste/is PANZER et 
Euaspis GERSTAECKER avaient ete reunis en un taxon commun 
( Stelidinae R. MEYER 1921 ), Stelidini (Popov 1956 ), et ont 
meme ete mis en synonymie (ALFKEN 1926 ). Comme nous l'avons 
montre en 1968 ces deux genres n'ont en commun que d'etre para
sites et leur jonction est arbitraire, leur structure demontrant 
qu'ils se rattachent independamment a la souche des Anthidiinae. 
Les Ste/is sont tres proches du genre Bathanthidium (MAVRO
MOUSTAKIS) et appartiennent ii la tribu des Dianthidiini. Quant 
aux Euaspis, ils temoignent d'une originalite structurelle (notam
ment par h carene a l'union des mesepisternes et des mesopleures) 
telle qu'il n'est pas possible de la rattacher au groupe des Anthi
diinae non parasites actuels. A tort ou a raison, nous les avons places 
dans une tribu autonome (Euaspini). Egalement du point de vue 
ethologique, !es Euaspis different profondement des Ste/is. Alors 
que ces derniers, comme la plupart des Apoidea parasites pondent 
leurs reufs dans un nid en voie de construction, Jes Euaspis atten
dent le parachevement du nid de leur hote et y penetrent par 
effraction (cf. IWATA, 1976). 

Synonymie 

Euaspis: GERSTAECKER, Monatsber. Akad. Berlin, p. 340. 
Type : Thynnus abdominalis F. 

Dilobopeltis: FAIRMAIRE 1958, Arch. entom., 2, p. 262. 

Depose le 3 octobre 1979. 
*-!, Professeur honoraire a l'universite libre de Bruxelles, avenue Delleur 35, 

1170 Bruxelles. 
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Type: Dilobopeltis fuscipennis FAIRMAIRE = Thynnus abdomi-
nalis F. 

Parevaspis: RrTSEMA, Tijdschr. v. Enrom., 17, p. LXXI. 

Type: Parevaspis basalis RITSEMA. 
Conserve avec une valeur subgenerique, cf. infra. 

Delinition 

Une definition explicite en a deja ete publiee (PASTEELS, 1968). 
Nous nous bornerons ici aux caracteres essentiels, suffisants pour 
que ce genre, tres homogene, puisse se reconnai:tre a premiere vue. 

La face pone trois carenes, ayant une origine com,mune au~dessus 
du clypeus, la mediane s'elevant verticalement, les laterales sou
lignant en dedans !'insertion antennaire, !'ensemble ayant un profil 
de fleur de lys. Marge preoccipitale non carenee en haut (dans sa 
partie horizontale), mais nettement en bas (dans sa partie verticale). 
Angle posterieur de l'espace hypostomial souleve en epine. Lobes 
pronotaux sureleves en lamelles droites. Mesepisternes carenees de 
haut en bas. Une seconde carene, parallele a la precedente, placee 
immediatement en avant des coxae I, suit la moitie inf6rieure de 
la suture entre !es mesepisternes et !es mesopleures. Coxae I et 
III carenees. Scutellum echancre au milieu mais prolonge de part 
et d'autre par till surplomb horizontal qui cache le metathorax. 

'! Absence de scopa. 6e tergite a forte carene subterminale, 
surelevee et separee de la rnarge par un sillon densement villeux. La 
surface de ce sternite est modifiee ( variantes suivant Jes especes ). 

3 Extr6mite postfrieure du ,metasome se terminant par une 
carene de t6, dentelee sur les cotes. T7 est done reporte a la face 
ventra.Je, il se termine par 3 epines. 

~epartition subgenerique 

Les Euaspis s. str. et !es Parevaspis RITSEMA ne se distinguent 
que pa,r une particuladte mineure : le scutellum, tectiforme dans 
!es deux cas, se termine par un bord nettement carene chez !es 
Euaspis, alors qu'il est arrondi chez les Parevaspis. 

La distinction subgenerique pourrait paraitre assez futile, si 
elle n'etait corroboree par la repartition geographique, les Euaspis 
etant africains, !es Parevaspis asiatiques. 
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Ciel 

1. - Prolongement tectiforme du scutellum se terminant par un 
bord nettement carene (especes africaines, Euaspis s. str) 2. 

Prolongement tectiforme du scutellum a bord arrondi 
( especes asiatiques, P arevas pis) .. .. . . . . . .. .. . .. .. .. .. . .. .. 3. 

2. - ; : la surface de st 6 porte une carene surelevee, largement 
arrondie ; la carE!ne subterminale est ogivale, avec une 
petite dilatation latero-basale (fig. 1 a) :' : les 3 epines de 
t 7 planes ( leur prof ii etan t lineaire) cf. fig. 2 a .......... .. 
. . . .. .. . .. .. .. . .. . . . .. . .. . .. . . . . .. . .. .. . . .. . . abdominalis F. 

'" : la surface de st 6 porte une carene surflevee, erroite
ment arrondie, en forme de U ou de V ; la carene subter
minale, ogivale, se prolonge par une paire de petites epines 
arrondies a sa base (fig. 1 b). c' : epines laterales de t 7 
incurvees (fig. 2 b) leur surface nettement perceptible de 
profil . . . .. . .. . . .. . .. . . .. . .. . . .. . . .. . . .. .. erythros MEUNIER. 

3. - lvle'tasome entierement noir. 9 : 6e sternite orne d'une 
carene longitudinale, accentuee vers !'avant (fig. 1 c) ou elle 
peut se prolonger par une epine ou un crochet (variations 
individuelles considerables ! ) ; a la base de ce sternite se 
trouve une paire d'epines laterales independantes de la 
carene submarginale. :' : une faible carene longitudinale 
sur le milieu de st 6 dont le bord est sinueux, sans tubercule 
(fig. 2 c) .................................... carbonaria SMITH. 

Metasome rouge ; tout au plus la base du !er tergite pou-
vant etre noire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 4. 

4. - Base du ler tergite noire ; ;, : la surface du 6e sternite 
porte un triangle lisse, dont !'angle posterieur est limite 
d'une fine carene (peu marquee, et jamais surelevee ! ) ; 
carene submarginale en ogive, prolongee par une paire 
d'epines aigiies a sa base (fig. 1 d). c' : 5e et 6e sternites 
a bord sinueux, sans tubercule ; 7e tergite a epines laterales 
plus courtes et arrondies que la mediane (meme morpholo-
gic que celle de polyesia figuree sur la fig. 2 d) ......... .. 
. . . .. . . .. . . . . . .. . .. .. .. .. . . . .. .. .. . . .. . . . .. .. bas a/is RtTSEMA. 

Metasome entierement rouge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5. 
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Fie. 1. - 9, 6e sternite: a) E. abdommalis F; b) E. erythros :rvIEUNIER; 
c) E. carbonaria Sm. ; d) E. basalis RITSEMA ; e) E. trilobata n. sp. ; f) E. po
lyesia VACHAL; g) E. strandi MEYER; h) E. diversicarinata n.sp.; i) E. 

aequicarinata n. sp. 
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5. - ·¥ : surface du 6e sternite ornee d'une aire triangulaire 

\ 

lisse, ± delimitee par une faible carene en arriere ...... 6. 

a : surface de st 6 ornee soit d'une carene longitudinale, 
soit d\me carene rransversale incurvee et fortement sur-
elevee 7. 
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F1G. 2. - Face vernrale de l'extrCmitC postCrieure du metasomc chez le c! ; 
a) E. abdominahs F.; b) E. erythros MEUNIER; c) E. carbonaria Sm.; d) E. 

polyesia VACHAL; e) E. aequicarinata n. sp. 

6. - ? st 6 a carene subterminale trilobee, pas d'epines latero
basales cf. fig. 1 e ; ( o inconnu) ......... trilobata n. sp. 

st 6 i\ carene subterminale faiblement angulee sur !es 
cotes et en arriere ; de petits tubercules laterobasaux inde
pendants de cette c:arene (fig. 1 g) ; o : derniers sternites 
et tergites ne differant de ceux de polvesia (fig. 2 d) que 
par la presence d'un tubercule au milieu de la marge 
de st 5 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . strandi MEYER. 
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7. 9 : sur la ligne mediane de st 6 se trouve une carene longi
tudinale, faible et non surelevee, lineaire en arriere se dila
tant en une surface lisse, a,llongee, en forme de larme ; 
carene subterminale en ogive arrondie, n'atteignant pas la 
base ou se situe une paire d'epines aigiies independantes 
de la carene (fig. 1 f). o : epines de T 7 inegales, st 5 et st 6 
non modifies, a bard sinueux (fig. 2 d) ... polyesia VACHAL. 

1 : surface de st 6 portant une carene transversale incur-
vee et surelevee, pas d'epines latero-basales ............... 8. 

8. Q : surface de st 6 ·portant une carene surelevee stricte
ment transversale et n'occupant que le 1/3 moyen de la 
surface du sternite, carene subterminale ogivale (fig. 1 a) 
( o inconnu) ........................... diversicarinata n. sp. 

·:; : surface de st 6 largement incurvee et s'etendant sur 
presque toute la largeur du sternite ; la carene subterminale, 
largement arrondie egalement n'est presente que su~ la 
moitie posterieure du sternite (fig. 1 i). 

o' : st 6 portant un tubercule median a la base duquel 
se trouve une epine triangulaire ; st 5 prolonge par une 
epine mediane (fig. 2 e). Les deux sexes se reconnaissent en 
ourre par la ponctuation plate, ma! imprimee et confluente 
du clypeus ................................. aequicarinata n. sp. 

SOUS-GENRE EUASPIS GERSTAECKER, s. str. 

1. E uaspis abdominalis F. 

Thynnus abdominalis FABRICCUS 1793, Entom. syst., 2, 
p. 245, 9. 

a) E. abdominalis abdominalis F. 

Synonymes: Anthidium rufiventre LATREILLE 1809 c", Ste/is 
rufiventris LEPELETIER \' 1825 ; idem o 1841 ; Anthidium 
abdominale SMITH 1854 ; Euaspis abdominalis GERSTAECKER, 
1957 ; Dilobopeltis fuscipennis FAIRMAIRE 1858. 

(Detaiil de la bibliographie, cf. R. MEYER 1921). 
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Structure et relief : Le clypeus porte une ponctuation moyenne, 
profonde et egale, contigiie mais a interstices non aigus ; sur la 
ligne mediane une ligne imponctuee de haut en bas est legerement 
surelevee. Vers le haut, cette ligne se prolonge entre !es carenes 
interantennaires par une fine carene atteignant l'ocelle anterieur. 
Sur le vertex, le mesonotum et le scutellum, la ponctuation est 
d'une densite tres variable, suivant les individus : elle peut etre 
juxtaposee sur le vertex, ou separee par des espaces lisses ; ceux-ci 
sont toujours presents sur le milieu du mesonotum et du scutel
lum mais leur etendue presente des variations considerables. 
L'echancrure du scutellurn est large. Le 6e sternite presente : a) une 
carene terminale de forme ogivale, avec de part et d'autre une 
expansion (pas une epine) basale; b) en son milieu, une carene 
transversale largement incurvee prolongeant une plaque glabre 
(fig. 1 a). 

Pilosite : Les soies de la face sont jaunes ; celles des pattes 
posterieures dorees (forme typique). 

Couleur : Metasome rouge vi.f. Tete, thorax et pattes noires. Les 
cotes du scutellum decolores en jaune (forme typique). Ailes tres 
foncees, noires depuis la base. 

Tai/le: 15 a 18 mm. 

0 . 

Relief, couleur : cf. 9. 
Se distingue par le 7e tergite (fig. 2 a) a trois pontes argues, 

marginees dont Jes laterales sont plates, nullement incurvees, a 
profil lineaire et par le 6e sternite (fig. 2 a) muni d'un tubercule 
median. 

Repartition geographique : 
Toute l'Afrique equatoriale depuis le Nigeria jusqu'a !'Angola. 

En Afrique occidentale et dans la cuvette congolaire, La race 
typique est seule :presente. A l'Ouest et au Sud, a partir de !'Uganda, 
du Shaba et du Malawi cette race s'entremele et transite avec !es 
races orientales decrites ci~dessous. Curieusement, et pour une 
raison qui n'est pas elucidee ( tendance a la parthenogenese thely
toque ? ), cette espece commune, representee clans !es collections 
(M.R.A.C., I.R.Sc.N.B., B.M., M.N.H.N.P:, Z.M.B.) par des cen
taines d'exemplaires du sexe \', ne s'y retrouve que par quelques 
tres rares o. Cette disparite numerique des sexes ne se retrouve 
pas chez !es autres especes du genre. 
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b) E, abdominalis martini (VACHAL) (combinaison nouvelle) 
Euaspis martini VAcHAL 1910, Ann. soc. Ent. Belg. p. 317, 
p. 98, \l. 

Synonymes: Euaspis ru/iventris martini (VACHAL) MEYER 1912, 
Euaspis abdominalis melanaspis CKLL. 1933 (syn. nov.). 

Ne differe de la forme typique que par le scutellum entierement 
noir et par la couleur rouge cuivree des soies des pattes posterieures. 

Afrique orientale et meridionale, jusqu'au Cap. 

c) Euaspis abdominalis claripennis STRAND. 1911, \'(lien. ent. 
Zeitschr. 30, p. 157. 

Synonymes: E, ru/iventris GERSTAECKER 1857 (nee Anthidium 
rufiventre LATREILLE ( 1809); E. rufiventris uvirensis COCKERELL 
1933. 

Le nom de rufiventris GERST A ECKER est evidemment entache 
d'homonymie. 

Le type de rufiventris GERSTAECKER semble perdu. FRIESE 
( 1909) avail confondu cette forme avec erythros MEUNIER, con
fusion dont on retrouve !es traces dans la plupart des collections. 
La description originelle ne permet toutefois aucun doute : !'inter· 
pretation donnee par R. MEYER (1912), qui a vu !es exemplaires 
du D.Z.M. a Berlin, est correcte, du mains en ce qui concerne la 
? . Le o decrit par MEYER est cependant celui d'erythros MEUNIER. 
Grace a l'inlassable obligeance du Dr. S. Ki:iNIGSMANN nous avons 
revu taus !es exemplaires, determines par MEYER et STRAND, du 
D.Z.M. II en resulte que taus !es exemplaires soot remarquable
ment semblables a abdominalis F, dont ils ne different que par 
1a couleur des ailes. L'interpretation de STRAND qui en a fait une 
« variete » claripennis de abdominalis semble valable et nous 
l'avons reprise, la « variete >> erant de rang subgenerique. Cette 
interpretation est d'autant plus justifiee que !es ailes peuvent 
presenter toutes !es transitions dans leur infuscation et qu'il existe 
aussi des transitions entre claripennis et melanaspis) notamment 
uvirensis COCKERELL. 

Distribution geographique: Tous !es exemplaires que nous 
avons vu dans !es diverses collections (plus d'une cinquantaine) 
proviennent de ]' Afrique Orientale : Est du Zaire (Shaba, Kivu ), 
Tanzanie, Kenya, Malawi, Rhodesie. Le type de GERSTAECKER 
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provenait de Mozambique. STRAND signale cependant deux ? de 
Guinee ! 

Fixation d'un lectotype: l 9 du D.Z.lvl., portanr la mention : 
D.O.A., Usambara (Kuhnt s.g.). 

2. Euaspis erythros (MEUNIER) 

Parevaspis erythros MEUNIER 1890, Bull. Soc. Ent. Ital., 21, 
p. 115. 

Synonyme: Euaspis modes/a GRIBODO 1890. 

Determinations erronees : Euaspis rufiventris FRIESE 1909, 
STRAND 1911 (pour !es deux sexes) et MEYER 1912 (uniquement 
en ce qui concerne le c5 ). 

~· 

Le clypeus porte une ponctuation plus fine que chez ahdomina/e, 
plus petite au milieu que sur les cotes. La carene mediane n'atteint 
pas le niveau de l'ocelle anterieur. La ponctuation du vertex, du 
mesonotum et du scurellurn, bien qu'un peu variable, est toujours 
plus dispersee que chez abdominalis. La plupart des specimens 
prtsentent -au niveau du mtsonotum un « miroir » lisse et brillant 
au milieu duquel on ne distingue que quelques points minimes. 
L'echancrure du scutellum est plus etroite que chez abdominalis. 
Le 6e sternite (fig. 1 b) est des plus caracteristiques. II est a noter 
que la carene basale peut varier quelque peu : en V, en U, ou 
meme en bourse. 

Tete et thorax noks a soies noires (melangees de soies grises sur 
la face). Ailes subhyalines a marge infusquee. Soies brunatres sur 
!es tarses. Metasome rouge. 

Tai/le: 14 a 15 mm. 

0 : 

Relief de la face, sculpture et couleur d. ·?. Se distingue par 
le 7e tergite dont !es epines laterales soot incurvees, of. fig. 2 b 
{leur surface est visible de profil). 

Repartition geographique: Toute l'Afrique centrale, occiden
tale et orientale depuis !es limites sud-sahariennes jusqu'au Kala
hari. L'espece est mains abondante que la precedente, mais !es o 
soot normalement abondants dans !es captures. 
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SOUS-GENRE PA~EVASPIS RITSEMA 

1. Euaspis carbonaria SMITH 

Ste/is carbonaria SMITH 1854 Cat. Hym. Brit. Mus., 2, p. 275 
;i C:. Synonymes: Parevaspis carbonaria SMITH (RITSEMA 1874, 
BINGHAM 1897, STRAND, 1913); Euaspis carbonaria SMITH 
(VAcHAL 1903, FRIESE 1904, 1909, MEYER 1912); Euaspis simii
lima MEYER 1912); Euaspis simillima MEYER 1912 (syn. DOV.!). 

? : 

Clypeus non carene, a ponctuation dense mais peu profonde, 
plus grosse au milieu que sur !es cotes. La carene mediane ne 
depasse pas le niveau des insertions antennaires. Entre !es anten
nes et les ocelles la ponctuation est moyenne et reguliere, !es espaces 
lineaires mais non aigus. Vertex a ponctuation lii.che, !es espaces 
egalant un a deux diametres de point. Mesonotum a ponctuation 
egale, moyenne, !es espaces en general lineaires mais non aigus, 
toutefois ,plans, sans depasser le diametre des points en avant et 
sur !es cotes. Scutellum a grosse ponctuation profonde, !es espaces 
se,pares par des espaces plans, mais inferieurs a leur diametre. 
6e sternite d. fig. 1, c : !es epines latero-basales fortes mais deta
ches de la carene juxtamarginale dont le contour est sinueux ; 
une carene mfdiane s1epaississant en avant oll elle peut se pro
longer par une .Spine ou un crochet, avec de nombreuses variations 
individuelles (E. simillima MEYER, dont nous avons vu le type, se 
situe dans !es Ji.mites de cette variation et est done un synonyme). 

Entierement noire, ailes noires dans leurs 2/3 externes. 

La taille varie considerablement : de 8 a 12 mm. 

6 : 

Comme la Q, en outre: le 6e sternite (d. fig. 2, c) ,porte une 
carene longitudinale mediane. 

Distribution geographique: Toute la peninsule indienne, depuis 
le Punjab et Bombay, jusqu'au Bengale et la Birmanie (Rangoon) 
et au Nord jusqu'au Sikkim. Tres abondant egalement dans l'ile 
de Ceylan dont nous avons VU une a·bondante Serie recoltee par 
K. KROMBEIN et ses collaborateurs. 
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2. Euaspis polyesia VACHAL 

Ste/is abdominalis SMITH 1858 Journ. of Proc. Lin. Soc., 3, 
p. 7, 3 ; ibidem 5 suppl. p. 132, -~. 

Euaspis polyesia VACHAL 1903, Bull. Soc. entom. France, p. 97 
(nov. nom.). 

Synonymes: Parevaspis abdominalis RITSEMA 1874, GRIBODO 
1884, BINGHAW 1897, 1898, COCKERELL 1911, FRIESE 1914; 
Euaspis smithi FRIESE 1904; Euaspis polynesia VACHAL 1903, 
p. 147, MEYER 1912; Euaspis basalis chinensis Cockerell 1930 
(Syn. nouvelle d'apres le type au B.M.). (Remarque: la graphie 
polyesia, due vraisemblablement a une faute d'impression a ete 
amendee par la suite en polynesia; suivant !es regles de la nomen
clatme, elle est cependant valable ! ) 

(Pour le detail de la bibliographie, d. MEYER 1912) 

s-,· ; 

Clypeus bombe, non carene mais portant une mince ligne 
mediane irnponctuee, a ponctuation assez petite, mais profonde, 
separee par des espaces microsculptes inferieurs aux points. Entre 
!es antennes et !es ocelles !es points soot profonds, bien imprimes, 
separes par des espaces variables, mais toujours inferiems aux 
points. Sur le vertex !es espaces peuvent egaler !es points. Mesono
tum a ,points profonds et bien imprimes ,partout, plus pet.its et 
serres en avant all les espaces sont hneaires, tandis que sur le 
milieu, !es espaces sont plans mais toujours inferieurs aux points. 
Scutellum a tres grosse ,ponctuation profonde et crateiforme, !es 
espaces lineaires au milieu, phns sur les cOte mais inferieurs aux 
points. 

6e stemite cf. fig. 1, ). La car/me submarginale n'est ,presente 
que dans !es 2/3 ,posterieurs et est totalement independante de 
fortes e,pines latero-basales, son contour est sinueux, arrondi en 
arriere. Sur 1a ligne mediane se situe une carene lineaiire en arriere, 
dilatee sur le milieu du tergite en une surface lisse ovalaire ou en 
forme de larme ( variations individuelles ! ) 

Couleur : entierement noi,re y compris le scutellum et !es ailes. 
Taille: 11 a 13 mm 

1 : 

Meme sculpture et couleur que la Q. Le 6e tergite n'est pas 
6chancre, le 7e se termine par des epines inegales, la mediane 
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aigue, !es laterales arrondies ; le bord du 6e sternite est sinueux 
(d. fig. 2, d). 

Repartition : Tres etendue clans toute la partie orientale de la 
region indo-malaise, depuis le Sikkim et la Birmanie (Rangoon), 
Jes Philippines, toute l'Indonesie jusqu'aux Celebes. Se rencontre 
aussi en Chine sud-orientale : au Gansu, plus au Nord, elle a ete 
trouvee a Tsingtau OU elle cohabite avec l'espece suivanre. 

Biologie : d'apres BINGHAM ( 1897 ), elle parasite Chalicodoma 
( Callomegachile) disjuncta F ., abeille resiniere qui niche clans Jes 
tiges de bambous ; LIEFTINCK ( 19 39) la signale comme parasite 
de Lithurge atratus SM. 

.l · E uaspis basalis ( RITSEMA) 

Parevaspis basalis RITSEMA 1874, Tijdschrift voor Entom., 17 p. 
72. 

Synonymes: Stelis japonica CAMERON 1889 ; Euaspis basalis 
RITSEMA, VACHAL 1903, FRIESE 1904 et 1909, MEYER 1912. 

Sous-espece (?): E. basalis ruficornis PAVLOV 1932. 

9, o : 
Clypeus bombe, sans carene, a ponctuation g,rosse et profonde, 

separee par des aretes aigiies, sauf sur la ligne mediane ou se situe 
une mince zone plane mais fortement microsculptee. La carene 
mediane est courte et s'arrete bien en avant des ocelles. Toute la 
face et le haut de la tete sont fortement ponctues, !es points 
toujours profonds, plus gros sur le vertex que sur la face. En 
general, ils sont juxtaposes, separes par des aretes assez aigi.ies) 
sauf en dehors des ocelles lateraux ou se situe une petite zone 
imponctuee. Mesonotum a points gros ( mais inferieurs a ceux du 
vertex}, profonds, en general juxtaposes, sauf sur les cotes oll se 
situent quelques zones imponctuees, mais inferieures aux points 
et fortement microsculptees. Scutellum a grosse reticulation. Tete 
et thorax noirs ainsi que !es 2/3 anterieurs de tl. Les antennes, !es 
pattes et la marge du scute!lum ont des reflets rougeatres. Meta
some (sauf la base de tl) rouge. Ailes tres infusquees dans leurs 
2 / 3 distaux. 

Tai/le: 11 a 12 mm 

\l : 6e sternite d. fig. 1, d. La carene submarginale est ogivale, 
et est ornee a la base d'une paire de petites epines. Sur le niveau 
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du sternite se trouve une zone triangulaire lisse rebordee sur son 
angle posterieur par une tres faible carene. 

; : Derniers tergites et sternites identiques a ceux de polyesia 
VACHAL, tels qu'ils sont representes sur la fig. 2, d. 

Distribution geographique: Tout l'archipel nippon, la Coree, la 
Chine orienrale, depuis Tsingtau jusqu'au Gansu (Canton). 

V ariantes : Les exemplaires de Chine paraissent plus clairs que 
ceux du Japon. Les antennes, !es pattes, le clypeus et le ler tergite 
virant au brun-rouge. PoPov (1932) a ainsi decrit une des « va
riere » ruficornis (PoPov). Ceci n'a ete base que sur !'examen de 
quelques specimens isoles ; par ailleurs, nous avons vu un exem
plaire de Canton (au D.Z.M. Berlin) ne differant nullement des 
specimens japonais. Seule l'etude de series abondantes pourraient 
decider s'ii s'agit d'une veritable sous-espece. 

Biolo gie : Celle-Ci a ete etudiee en detail par I w AT A (19 3 3, cf. 
traduction anglaise 1976). L'h6te est Chalicodoma sculpturalis SM., 
resiniere qui niche clans !es tiges de bambous. Le parasite surveille 
atrentivement la constn1ction du nid jusqu'a son parachevement,. 
y penetre en creusant un orifice, elimine la ·ponte de l'h6te, y pond 
et referme !'orifice. Ce comportement cliffere totalement de celui 
des Ste/is. 

4. Euaspis strandi R. MEYER 

Euaspis strandi R. MEYER 1912, Arch. f. Naturgesch., A 12; 
p. 239, \l o. 

\l, 0 

Clypeus bombe, nullement,caren( reticule, la grosse ponctuation 
plate separee par des ari,tes algiies. Entre le.s antennes et !es ocelles 
!es points sont plus petits, mais toujours juxtaposes, et separes 
par des cretes aigiies. Sur le vertex, la ponctuation ( de meme taille) 
est plus eparse, separee par des espaces plans q'etendue variable, 
qui peuvent ega[er OU meme un peu depasser [e diametre des points. 
Sur le mesonotum~ 1-la pdflctuation plus petite en i\,int qll'e·n iTriere, 
est juxtaposee mais ies espaces lineaires ne sont. pas aigus'· 1£ 
scutellum est couvert partout d'une grosse reticulation. 

Tete et thorax noirs, le scutellum largement reborde de jaune. 
Ailes a apex presque noir. 

Taille : 13 mm 
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Le 6e sternite est reborde d'une carene juxtamarginale a 3 angu
larions, rposterieure et postero-laterale ; la base ne porte que de 
petits tubercules ; la surface est ornee d'une large zone triangulaire 
lisse, finement rebordee en arriere (cl. fig. 1, g). 

.,· : Les derniers sternites et tergites sont semblables a ceux de 
polyesia (fig. 2, d) a un detail pres : le milieu du 5e sternite porte 
une petite epine. 

Cette espece n'est connue que par uncouple recolte par BINGHAM 
au Sikkim et qui se trouve au D.Z. Mus., Humboldt Universitat, 
Berlin. 

5. Euaspis trilobata n. sp. 

Q : 

Clypeus sans carene, a ponctuation peu profonde, juxtaposee, 
plus grosse au milieu que Sill !es cotes. Carene mediane s'arretant 
au niveau des antennes. Entre !es antennes et !es ocelles la ponctua
tion est assez plate, sepairee par des interstices plam inferieurs aux 
points sauf immediatement au-dessus de !'insertion antennaire ou 
ii existe une zone lisse. Sur le vertex, la ponctuation est profonde 
mais de taille tres irreguliere et assez eparse, separee par des 
espaces plans (mais mats) dont l'etendue, tres variable, peut depas
ser deux diametres des points !es plus petits. Mesonotum a ponctua
tion rplus forte que sur le vertex, !es ·points profonds et de 1>aille 
reguliere, nettement separee par des espaces plans, dont le dia
metre reste inferieur aux points. Scutellum a rponctuation beaucoup 
plus grosse, !es •points juxtaposes mais !es interstices non aigus. 
6e sternite (fig. 1, e) a carene submarginale n'atteignant pas la 
base (qui est totalement depouxvue d'epines), ttilobee en arriere; 
la surface ornee d'un triangle lisse dont !'angle posterieur arrondi 
est reborde d'une Hne carene. 

Tete et thorax noirs ; en brun : l'antenne et le bout des tarses. 
Ailes rpresque noires : metasome rnuge-orange. 

Taille: 10 mm 

Holotype : au Rijksmuseum van Natuurlijke Historie de Leiden : 
1 <;, West Flores. Leg. Pater Verheyen. « Parasiet bij (van behan
gersbij) (Chalicodoma ?) 
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6. Euaspis aequicarinata n. sp. 

'.:'. ' ~: 
Clypeus tres bombe a fine carene mediane presentant une 

ponctuation tres caracteristique : molle, large, superficielle et con
fluente. Au-dessus des antennes, !es points sont nets et profonds, 
de taille irreguliere, plus petits en haut qu'en bas. Les espaces sont 
lineaires entre !es points petits, plats ailleurs mais toujours infe
rieurs aux points. Vertex a ponctuation plus petite, mais pro
fonde, crateriforrne, espacee sur le milieu ou !es espaces ( variables 
et microsculptes) peuvent atteindre deux diametres des points !es 
plus gros. Mesonotum a ponctuation crateriforme, plus petite au 
milieu et en avant, plus large en arrif!re et sur les c&tes, separee 
partout par des espaces plans d'etendue variable, pouvant atteindre 
(mais non depasser) le diametre des points. Scutellum a ponctuation 
crateriforme, trois fois plus grosse que sur le mesonotum, separee 
par des interstices rpouvant atteindre le diametre des points. 

Tete et thorax noirs, le scutellum borde de jaune. 
Metasome rouge. Ailes entierement et fortement infusquees. 
Tai/le: 11 a 12 mm (metasome incurve) 

0 . . . 
Le 6e sternite (fig. 1, i) tres large a la base, court, sans epines 

latero-basales, la carene subma,rginale presente seulement au niveau 
de la moitie posterieure du sternite ; la surface du sternite porte une 
seconde carene surelevee largement iucurvee. 

0 : 
Le 6e sternite porte uu tubercule allonge se detachant d'une 

zone triangulaire deprimee ; le 5e sternite est orne d'une epine 
mediane (cf. fig. 2, e). 

1 \l (T)'pe): Arabie, Sabah, Kalabakan 3-ll.IV.1975 (leg. 
K.M. GUICHARD). Paratypes: 1 Q Tonkin, Hoa Binh, Aug. 1918 
(R.V. de Salvaza) ; 1 Q W. Java, Salatri I.1938 (K.M. WALSH). 
Allotype: 1 o S. Thailand, Surat-Thani 27.VIII.76 (A. PAULY). 

Type et 1 paratype au B.M. ; Allotype et 1 paratype a !'LR.Sc. 
N.B. (L'association des sexes, sur le vu de la sculpture du clypeus 
qui differe de celles de toutes !es autres especes, nous parait 
assuree). 

La repartition geographique, a la fois en Arabie meridionale et 
en Asie du S.E. est assez extraordinaire. II se peut qu'elle soit 
due ii une importation de bois contenant le nid de l'h6te. 
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1 . Euaspis diversicariuata n. sp. 

d : 

Le clypeus est regulierement et moderement bombe, mar, a 
grosse ponctuation strictement juxtaposee. La carene ,mediane se 
prolonge jusqu'a l'ocelle anterieur. 

Entre !es antennes et !es ocelles la poncru11tion est profonde et 
juxtaposee (arretes aigiies) mais de taille irreguliere. Sur le vertex 
!es points sont moyens, profonds, separes par des interstices varia
bles, mais inferieurs aux points ( sauf en dehors des ocelles lateraux). 
Mesonotum a punctuation profonde, plus petite et strictement jux
taposee au milieu et en arriere, plus grosse et s6paree par des 
interstices inf€rieurs aux points en avant et sur Ies c6tes. Scutel
lum a ,ponctuation assez grosse s6paree par des interstices lin€aires 
mais non aigus. 

Le 6e sternite (fig. 1, h) porte une carene submarginale ogivale ; 
une courte et epaisse carene centrale de forme trapezoidale ; !es 
6pines latero-basales sont absentes. 

Tete et thorax entierement noirs. Ailes entierement noires. Meta
some rouge avec des bandes orangees a la base des tergites. 

Tai/le : 12 mm. 

1 'I (type au B.M.): Arabie, Sabah, Poring Springs, 1600 ft. 
6.X.; 1 'I paratype: idem, Quoin Hill 15.22.IV.73 (meme recol
teur). 

Sommaire 

Revision du genre Euaspis GERSTAECKER, incluant Parevaspis 
RrTSEMA qui est conserve comme sous-genre. 

Diagnose des 9 especes (2 Euaspis africains, 7 Parevaspis asiati
ques) par une clef suivie de descriptions (3 especes nouvelles). 

Especes nouvelles: E. trilobata I', E. aequicarinata I' d et 
E. diversicarinata <;' 

Synonymies: E. rufiventris GERSTAECKER 1857 (nee Anthidium 
rufiventre LATREILLE 1809) E. abdominalis claripennis 
STRAND ; E. abdominalis melanaspis CKLL. = abdominalis martini 
V ACHAL ; E. simillima R. MEYER = E. carbonaria SMITH ; Enaspis 
basalis chinensis CKLL. 1930 = E. polyesia VACHAL. 
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Summary 

Revision of the genus Euaspis GERSTAECKER, including Parevas
pis RITSEMA which is maintened as subgenus. Key of the 9 species 
(Z. african Euaspis and 7 asiatic Parevaspis). Description of three 
new species : trilobata Q, aequicarinata °¥' J and diversicarinata '; 

Synonymy: E. rufiventris GERSTAECKER 1857 (nee Anthidium 
rufiventre LATREILLE 1809) = E. ahdominalis claripennis STRAND; 
E. abdominalis melanaspis CKLL. E. abdominalis martini 
VACHAL ; E. simillima R. MEYER = E. carbonaria SMITH ; E. basa
lis chinensis CKLL. = E. polyesia VACHAL. 
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